
j .;..

'k 272
'J;. ________

'I
i. .Vons....-volis'avez Vu.!. s'écri.. baro avec eplus

"rai ndén ien e n 1 .'''.......

Oui, et j'ai' féili en être vietire,, réponi e capliite-gé-
nér Ic Ctemiserable.. ..; ~i',,.: .....

Ah !.Cyprien <lit; le baron : ch.bien ?.

-.lwji'est plns. répliqu a Ziîzla. Œti Ildgaror ni iéce'
été Pihnalent dont.Dielisest.seri polirsa vesa eanu

- ne rne* dites-voues s'eC.ria e. baron Cp ?ari 1 vit
firrmó qu'lŒtna lildleg.ltdo eit moite,i .y a plnseurs aunées ;et
vous(leites q'elle viîtqu'elle.est.,otre niec....

-Oi, ,répliqna Zitzka-;mon. pr était le baron Georgey, et
Jes. r-nini du châcliteau le. mecs 'ncétt s nec sont qu~ a qeyuestmi.lles.laes.

En ce moment, un coip frappe fortemnrtit' contre la porte re-
tent dans P'appartCtent et le v IHubert s*empr.essa d'aller

ouvrir. :1 e
SQuest-ceqgnil y a demand a Zita .

Sr.todolphe. lotenberg, plgnéral, lu. fil di baroi, répondit
un~ soldlat a vlu' . .e

lon fils ?'qu est-ce qui et arn c mon fils ?' enn le
baron île' Rotenibe g. saisli,'nl 'îtl i este pre'.entiii i e la

chré e gre,1eatéIl a 'vouli sécha'pper;... ils attaué, les .sentinelles

chargés det le gardler, dlit le soldat Taz.borite esj tlló mi.e, en
blessé mortelement cne. atntre, et.

Et quoi ? demanda le baroi. avec la, pils poiglaile a nxi-
été.

-. t il a reçu une balle, répodit 1e T >or 1c.
- Est-il mort, ou seulement ble . e ? s cria le Roten er

'accrochanttine deriire espérance. Parnkz. . parlez.! Dites-
moi qn:u'iles pas mort.. . - *

-7lié las! je. ti dirais pas la .vérie, réponit le o dat l un tou
de compassion1 . . .

-0 Rodolper! mort filS Rdolphe ? se.ia le baron avec uie
indescriptible angoisse.

Et,-aprsavoirchacel mn irstant io uba sir se genreox.
Puis, se frappant le front, il écria - Dieu ! voilà le elhuti-
ment auietu me réservais.

A ce moment le comte, (le Sclio:icltI éiaenra lans apparte-

Lxx'
.Lone oI d Blancho. - uenri 'do Brabant

Le comte Ie' Seliocîwaid était déjà préparé ait réiiii que Zitzka
avait à li faiîe. Coinie nuis I désironis pser ra pidiine t sur
cette partie de iotre histoir nu s it irons seîlemeit g-ei appre-
nant quée ' Blanche étit' la fille dle sa mallbceinr.'iise <amr, et par
conséqint sa'ince. il s'approcha d'elle et Pembrassa avec

béIeuéoctip de' cîl ialité. Nus:i avons vut, iaseinrs, il di frL-
rentes-cirensIices, q nui it complètement arger ai tribd-
iàI dont le baron de Roteiiberg était présidenit la ilitatice qui

le séparait île Zitzka n'était loni pas longuà franchir, et ils
furent. bieit ôt tous dieux dait hs leilfeurs ccrmes. .
-Qut . vors, Q n genral Zitzla, dit-il, vil tenilantii lc niaici an

chef tablorile, je lie saurais gaider a inanvais viiîcîr. canse
dl milbenreMs qui a existé e:ure vousi et. ma scur. An

contraire, ajouta-t-il avec émoiitircn, si ia niectt ldi 4e Kr ic-
ioida libre (le suivre les ,(%iIis lle son ec:ir. et *d'ponser

PLriuible page qci poitait le iiim i Zchtiz il uini sni s lnm lc
de.Zitzka a reulpli le mnuIlie dle sa renulln(iée,-sans lForeinAil ii-

sensé de ri mère, dis-je, bliei dles imiaix, bicn iip' hier'eîîr's :i-
raientt te c'vétées.

La piti suvrit, et l'unl ls serviteurs deZitzka it :unonlicer

gue les préparatifs êtaiei- i teriiiéý pucr lus 'n rni' is île la - I
ronne dIt Roteniberg. Zitzkac jeta alr.s n 'ai u l- b.roi. 'l

ic malheureux, pileiti'île i-peintir 1iouir le lmSS leva lu-s yeux ei
fii'sigiv qI'il était pirét à1 l ir la pcruine <1e il av ait fiite d'« -

sister' fi la.c r in. î 'Ltilj.
Unbeu'i ma4rhia dlevani, lt ci eicre dans ch:que am ai

nii veiiaiebt le laron d rbeil rpli s«ppo i
sur tlras de son péri. Le c<_mte l' -lî îahl soman nihrriere.
il'descendir-nt par un esenher derolbé et se t io<icivrei das.

chplalvtal., Une porte phweèf de-1ririeP11. l'anilnr per-
init d p iasser Ie l\ dans les souitîrr;inis, it fi iai i un dlctir,

ilk arnîriirt au iilini tlcib 1lalix, u avoir en à iraveriu r

Ja salle de' la statuce de bronze.

GAZETTE DES CAMPAG -

La principale dlée du vaste cimétière"était:'e aaiée.aVec,
cirges ñilcéé¯ì s;n de. cljandleliëñi.q ié e.<r ïšiliirs ui p.
>oiiientJa voûie etdeux lignes de lumières s'étendaient ég-

emezg jnisqu'a.la nle de 'escaier de ,marbre qigondu ai t
l'nriîtoire.. On ne se ,servait de cette chapélle sdnterrieeor,-
iî'cn 'mrembre ede la faiînillé d eRoténberg merit, a'int qe l

cercuoil Ait déposé daiis l:ombe destinetle recevoi. nA tio
ment où.elle atteignit larille, B nehe re r appéli. eléit sa

mère elle-iéme qui lui Lut appris l'natge di e cet orat oire
Dee.Qerviieurs attendaient LI , vees mintea'n. déloï f que

revétirenlt iimédiatemei Zitzki, a fille, lebaroi dc.öW bre.n
le, b;non et le vieil Eiébert. Toutccai. se, fit ait milleu ía'-ls re

hngieuxdennc 120n monta ensuite les; e gres, et tous.entrèrent
dIns Poratoire qui était iendud drapelries iîoîres et ont eet

etait lugubre.
Le. cercueil, convert didrap, était au milien -de lapeite cha-

pelle. D'un côté étaient les lommes.de la communauitc que l
comteErmnnda avait sauvés. de lautre étaient rangées le.

femmes. Ui prêtre sé ienait debilit é.lPiitel. LaCrni n on
neu : le de »roqfunrUdS fi chanté avec une bb.irnesoJenhie

tiiand les prières habitnelles eurent été récitées, le cerceil
ft hrté dans le cimetière; et déposédans le iîonlimntb n aat

-té élevèii'la rMémoire le la norte vingt ans aripivan
La 'crcióoiiieétait fini. Les assistants se rétirèrnt, les î ti-

ères 'éi eîniirent, et le.jour coîirrienîçait à se lever 'Sur lé tours
-ries dii ehntean

Blanche -'éIait retirée dins la clarrq lui avt pr.pa:
îév, le' bîront d'e Rtenbrivait ¯é_emîenu Manifesté lu désir
d'e re sel; niais'.lean Zilzka;, le iiî.irquis de Seliontwali et le

- i t t restèérenut ensemble pour éplaich uer'eitrienri
seniienits do mla ncolie, et se racolter tou les incidents -de lac

vie de la mualhîeureuise-btuunie Ennrenuoida..i .c l
Nouis voudrions bien faire part-ù nos lecteurs des 'détails que

le vieil 1liubert développla dane cette circostance' nas nons
esperous qu'on suppléera sais peine an. expliatins, e ions
sormriies obligés d'omettre pour abreger une histoire déj trop
longue.

Aprs avoir p iassé plus d'cilie- letré et demie à' causer d pas-
se. Zitzka fit venir uit page, e "apprit lui qge, suivant lits

ordres qu'il avait donnés, îles oficiters avaieni brisé la stie de
bronze et les macuimîes qu'on avait fait de tout nn moîncoai ;au-
quel oit avait mis le feu.

Sur les isndictiîis du vieil lnbert ou tira les registres etautres
documents dlui tribunal de la caisie etn fer où ils étaient serrés,
et on les livra éga;ileieniit aix flammes.

Aisi finit le tribuial de la statne de bronze: ainsi périt la
Mention de ceux qi.avait subi le b:iser de la vierge

Bianiclhe entra alors danîi a'ppartmint. 'Sa pére ut sou oncle
Paeciedlir-eit avec affec'tion, etLI vieil inteidant avec cOrdialite

et respect. Elle était pale, treè-pie ; et ce (lit ni uittremble-
!ncent hais la voix an-etlle réieii i t an.x paroles a lltnîeises pli
lui forent adressées. On comprendf, eui utle, 'qu'elu ëétait iaii1
ine situatilni etre atgitée ,pa dls senticnents iiihvirs.

Dès que hu dèjefiier rciC tmre a de servir fit finli. le ca-
piaineie général des T.abories fit. venir tous lesmembres île l. su-
eieté des morts qe inlus avns vus dan s les soitelrraiàs. P is,

eni glel<l es itots, il hicmr <lit gn'ils étaient libres 'de reltnriier
dlaits ce! ioimile, clercbi-r des amit qi'ils. pouvaient encoe avoir

il pleurer sur la uibe. le cunx geié:aent phesi et ciniie
leîiiiliPentre eux cIuvaienu.t ,4e trouver sau iioyensil'exis-

teînce, Zitzkca vouiluit gnie le- tresorc tonives dans ls tomb-anet
gni avaint aippart nnS à la pr-iie.ýe lisabetlh le llolie fs-

si-it lataés i'ga leînn.n ntre tus.
P'aî'irmi les, plus couinteits lirit Lionel- et Cncîra:, p i lue eri-

nlirenîi pas de s'alfrceil Zitza:L et de 'informr a [pr de
Sa talimis et d ses ileix aiies Linda iet fléatiîe.-

Le front de itzka .i charga sondaii (fient l'î npa e il
i., ils lusi r.a i'-poliile sévéroetiieieit qciici . liLjnt li 'piî'e

1101s11 i bro nem et li sclil;tt Tabornti nttra on Iéeri-
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